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1 Retracer l’histoire de la ville d’Ostie à l’époque romaine, c’est aussi retracer l’histoire de
l’embouchure du Tibre. Le nom même d’Ostie, Ostia en latin, proviendrait du latin ostium
qui  signifie  « embouchure ».  Les  origines  d’Ostie  restent  cependant  obscures  et  la
localisation de la Paléo-Ostia d’Ancus Marcius dépend très probablement de la position
d’une paléoembouchure encore aujourd’hui inconnue.  En effet,  comment concilier les
sources textuelles qui attribuent la fondation de la ville à Ancus Marcius, roi de Rome à la
fin du VIIe s. av. J.-C. (Tite-Live I, 33, 6-9), et les sources archéologiques, qui ne permettent
pas de dater le site d’Ostie antérieurement au IVe s. av. J.-C., voire même antérieurement
au IVe s. av. J.-C. / début du IIIe s. av. J.-C. (selon les datations attribuées au castrum
d’Ostie) ?  Ce  débat  existe  depuis  plus  d’un  siècle1.  Selon  certaines  hypothèses,  la
paléogéomorphologie permettrait  de concilier cette tradition littéraire romaine et les
données archéologiques. Ainsi l’embouchure du Tibre se serait déplacée entre la fin du
VIIe s.  av. J.-C.  et le IVe-IIIe s.  av. J.-C.  Elle se serait éloignée d’une Paléo-Ostia pour se
positionner vers un autre site où aurait été installé le castrum d’Ostie, le noyau urbain de
l’Ostie républicaine et impériale2.
2 Les  recherches  géoarchéologiques  récentes  ont  tenté  d’apporter  des  données
sédimentaires et paléoenvironnementales pour reconstituer la mobilité de l’embouchure
au 1er millénaire av. J.-C. Cependant, les analyses réalisées jusque-là ne révèlent qu’une
influence indirecte du fleuve soit sur les dépôts littoraux3, soit sur la sédimentation de la
paléolagune d’Ostie4. Le faciès sédimentaire d’embouchure n’avait pour l’instant jamais
été identifié. Dans l’espoir de reconnaître et de décrire ces dépôts d’embouchure, nous
nous sommes donc tournés vers une embouchure du Tibre plus récente, celle qui existait
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au temps de l’Ostie républicaine et impériale. Grâce aux vestiges archéologiques nous
savons grossièrement où elle se situait (fig. 1).
 
Fig. 1- Ostie. Carte de localisation des carottages mentionnés.
3 Un carottage sédimentaire a ainsi été réalisé en rive droite du Tibre actuel, sur l’Isola
Sacra  (Commune  de  Fiumicino),  en  face  de  la  Tor  Bovacciana  sous  laquelle  ont  été
reconnus les vestiges romains les plus à l’ouest le long du Tibre. Ce travail de terrain a été
réalisé en 2011 dans le cadre des fouilles préventives engagées avant la construction du
nouveau Ponte della Scafa.
4 Les  problématiques  géoarchéologiques  associées  à  la  ville  d’Ostie  républicaine  et
impériale se singularisent de celles concernant l’hypothétique Paléo-Ostia de l’époque des
rois. Les données archéologiques et historiques offrent un cadre de réflexion plus précis
et les chronologies deviennent plus fines. Ainsi, il est permis de mener une réflexion sur
les  modalités  d’évolution  de  cette  paléoembouchure  en  termes  sédimentaire  (ce  qui
permettra peut-être de retrouver la paléoembouchure de la Paléo-Ostia d’Ancus Marcius)
et  morphologique  (largeur  et  profondeur  de  l’embouchure).  Les  reconstitutions
paléogéomorphologiques  permettront  d’engager  une  réflexion  multidisciplinaire
concernant les relations entretenues entre la ville d’Ostie et l’embouchure notamment à
travers la question des conditions de navigabilité à l’embouchure du Tibre.
5 Dans cet article sont présentés les résultats préliminaires obtenus par l’analyse de la
carotte ISF-1. Nous nous proposons aussi de croiser ces nouvelles informations avec les




Détermination visuelle des faciès et susceptibilité magnétique
6 La  stratigraphie  de  la  carotte  ISF-1  a  été  analysée  à  Lyon  au  laboratoire  OMEAA
(Observatoire et Mesure des Environnements Actuels et Anciens). Dans un premier temps,
les unités stratigraphiques ont été reconnues visuellement puis elles ont été précisées
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grâce à la mesure de la susceptibilité magnétique. Ces mesures ont été réalisées tous les
centimètres,  grâce  à  une  sonde  du  type  Bartington  MS26.  La  réponse  magnétique  est
principalement contrôlée par le type de composants ferrimagnétiques. Le résultat prend
ainsi  principalement  en  compte  la  composition  du  sédiment  mais  intègre  aussi  la
granulométrie, la densité ou encore la forme des minéraux. Il s’agit d’une analyse qui
synthétise  donc  plusieurs  éléments  caractéristiques  du  sédiment,  ce  qui  en  fait  un
indicateur précieux pour délimiter les différentes unités sédimentaires.
 
Texture et granulométrie laser
7 Une analyse texturale a été menée parallèlement à une analyse par granulométrie laser
sur plusieurs échantillons. Les échantillons analysés ont été prélevés de manière à donner
une idée de la diversité des dépôts existants dans la carotte. Ces analyses permettent de
spécifier  la  taille  des  particules  et  leur  répartition  dans  chaque  échantillon.  Cette
information nous renseigne ainsi sur l’énergie et l’hydrodynamisme à l’origine de ces
dépôts.
8 La texture a été obtenue par tamisage humide. Trois grandes fractions granulométriques
ont  été  séparées :  fraction  grossière  (> 2 mm),  sableuse  (64 μm  à  2 mm)  et  limono-
argileuse (< 64 μm). Les refus de tamis ont été observés attentivement. Ils offrent en effet
une meilleure lecture de la composition des échantillons (ostracodes, matière végétale,
fibres de posidonies, matériel anthropique etc.). L’analyse des ostracodes est en cours.
9 La granulométrie laser a été réalisée grâce à un granulomètre Malvern Mastersizer 2000.




10 Des  datations  C14-AMS  et  OSL  sont  en  cours  pour  cette  carotte.  Les  datations
radiocarbones,  réalisées dans le cadre du programme ARTEMIS à l’Université Lyon 1,
utilisent la méthode de spectrométrie de masse par accélérateur (AMS). Une première
date est présentée dans cet article, permettant de donner une première idée de l’âge des
dépôts  de  cette  carotte  (Lyon-9322).  Les  datations  OSL  en  cours  sont  réalisées  au
laboratoire N.C.S.R. Demokritos à Athènes.
 
Analyse du carottage ISF-1 (fig. 2)
Unité A : Dépôts sableux relativement bien triés (16,70 à 7,50 m
sous le niveau marin actuel (livello medio marino – l.m.m.) ; 15,90 à
6,70 m sous le niveau marin romain du III-Ve s. ap. J.-C.)
11 Cette unité assez homogène est composée principalement de sables beiges et parfois gris.
Les analyses texturales révèlent une fraction sableuse moyenne représentant 78 % de
l’échantillon pour seulement 22 % de limons et argiles. Les sables moyens (250-500 μm),
grossiers (500-1000 μm) et très grossiers (1000-2000 μm) se partagent chacun 25 % des
sables. La fraction grossière (particules supérieures à 2 mm) est pratiquement absente.
Cette fraction représente en moyenne 0,1 % des échantillons analysés. Le grain médian
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est en moyenne de 116 μm. Le coefficient de tri est globalement en dessous de 2, c’est-à-
dire un tri moyen à bon (Trask).
 
Unité B : Interstratification complexe à dominante sableuse (-7,50 à
-5,70 m l.m.m. ; -6,70 à -4,90 m n.m.r.)
12 La fraction sableuse demeure majoritaire puisqu’elle correspond en moyenne à 74 % des
échantillons  analysés,  principalement  des  sables  très  grossiers  qui  représentent  en
moyenne 30 % de la fraction sableuse. Des cailloutis sont présents dans l’unité B2. Ces
dépôts changent de couleur par rapport à l’unité A sous-jacente, pour adopter une teinte
grise à gris sombre. Cependant, cette moyenne masque de grandes disparités. La sous-
unité B1 contient par exemple près de 40 % de limon et d’argile pour seulement 60 % de
sable. Les échantillons analysés dans les sous-unités B2 et B3 contiennent jusqu’à 88 % de
sable.  Cette  unité  marque  aussi  l’apparition  de  particules  grossières  en  quantité
importante pour les unités B2 et B3 (les particules peuvent atteindre 8 mm pour l’axe B).
L’échantillon 853 est assez significatif puisqu’il contient 12 % de particules supérieures à
2 mm pour 84 % de sables, et seulement 3 % de limons et argiles. Le grain médian est en
moyenne de 188 μm pour des valeurs s’étalant entre 15 et 491 μm. Le tri est très instable
(de 1,5 à 6 sur l’échelle de Trask),  mais globalement moyen à mauvais.  Des fibres de
posidonies  ont  été  observées  dans  les  dépôts,  signe  d’une  influence  de  courants
provenant  de  la  mer.  Une  datation  radiocarbone  a  été  réalisée  sur  ces  posidonies
retrouvées dans la sous-unité B3. La date calibrée avec une courbe marine est de 455-220
av. J.-C. (2620 ± 35 BP non calibré - Lyon-9322).
 
Unité C : Interstratification complexe à dominante sableuse avec
présence de tessons de céramique (-5,70 à -1,10 m l.m.m. ; -4,90 à
-0,30 m n.m.r.)
13 Pas moins de 8 sous-unités ont été identifiées pour cette unité C, ce qui révèle un milieu
extrêmement instable.  Les dépôts offrent une teinte grise à gris foncé à la base mais
présentent progressivement une couleur beige au sommet. La texture est globalement
sableuse (67 %), mais on note parfois la présence d’injections de particules grossières,
notamment dans les sous-unités C2, C4 et C5, ou parfois des lamines de dépôts fins comme
on peut en voir dans les sous-unités C1 et C7 (avec entre 70 et 85 % de limons et d’argiles).
Les particules peuvent atteindre un diamètre de 8 mm en C4 et C5 (axe B).  Le grain
médian est en moyenne de 170 μm et varie dans une amplitude de 14 à 380 μm. Le tri est
très différent selon les dépôts mais globalement moyen à mauvais.
14 Depuis  la  base  de  la  carotte,  les  premiers  artefacts  apparaissent  en  C1.  Il  s’agit  de
fragments de céramique. Ils sont présents aussi dans les sous-unités C3, C4 et C6.
 
Unité D : Sables beiges (-1.10 à -0,25 m l.m.m. ; -0,30 à +0,55 m
n.m.r.)
15 Cette unité offre un faciès proche des dépôts observés dans l’unité A. Il s’agit de dépôts
sableux beiges  composés  à  86 % de  sables.  S’ajoutent  à  ces  sables  16 % de  limons  et
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d’argiles alors que la fraction grossière a disparu. Aucun élément anthropique n’a été
trouvé.
 
Unité E : Dépôts sablo-limoneux (-0,25 à +1,50 m l.m.m. ; +0,55 à +
2,30 m n.m.r.)
16 Les dépôts de cette unité s’enrichissent en limons et argiles (40 à 55 % de la composition
des échantillons analysés) mélangés aux sables (entre 45 et 60 %). La fraction grossière est
négligeable. Quelques éléments anthropiques ont été trouvés au sommet de cette unité.
 
Fig. 2 – Ostie. Analyse du carottage ISF-1.
 
Le port d’Ostie en contexte d’embouchure – synthèse
et conclusion
17 La  séquence  sédimentaire  de  la  carotte  ISF-1  peut  globalement  être  subdivisée  en  3
grandes phases d’évolution : (1) des sables issus du prisme littoral holocène du delta du
Tibre  (unité  A  -  plage  et  avant-plage  sableuse) ; (2)  des  dépôts  fluvio-littoraux
d’embouchure de la deuxième moitié du Ier millénaire av. J.-C. (unités B et C) ; et (3) des
sables limoneux de la berge de rive droite du Tibre (unité E) après l’atterrissement de
l’embouchure (unité D).
18 Les sables beiges bien triés analysés dans l’unité A sont des sables issus du prisme littoral
(plage  et  avant-plage  sableuse).  Ils  présentent  les  mêmes  caractéristiques  que  les
sédiments observés à Portus7. Les datations à venir permettront de préciser si une partie
de ces sables appartient au système de barrières littorales transgressives du début de
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l’Holocène,  et  d’identifier  à  partir  de quelle  profondeur apparaissent  les  sables  de la
progradation deltaïque (ils se mettent en place à partir d’environ 6000 cal. yr. BP sur le
delta du Tibre8).
19 Avec les unités B et C,  les dépôts deviennent globalement plus grossiers avec parfois
l’apparition de cailloutis (sous-unité B2), ce qui marque une dynamique fluviale forte. Le
cailloutis est en effet trop grossier pour pouvoir être transporté par les courants marins.
L’existence des courants marins dans ces dépôts s’exprime néanmoins : par la présence de
posidonies dans l’unité B3 d’une part, et de sables très bien triés de type littoral, d’autre
part. L’instabilité du milieu est révélée par la complexité de la stratigraphie, avec pas
moins de 11 sous-unités, elles-mêmes intégrant parfois des lamines limono-argileuses ou
des dépôts de matière organique. Cette complexité stratigraphique avec une dominante
de particules grossières exprime cette situation d’embouchure complexe à la rencontre
des  dynamiques  fluviales  et  littorales.  Ce  faciès  constitue  un  référentiel  pour
l’identification  de  dépôts  d’embouchure.  Soulignons  que  ce  type  de  dépôt  n’a  pour
l’instant jamais été identifié sous Portus. L’atterrissement définitif de cette embouchure
se produit avec l’unité D, composée de sables très bien triés se rapprochant d’un faciès de
plage près d'Ostie. Cette unité est finalement recouverte par l’unité E. Le mélange de
particules sableuses et limoneuses mis en évidence dans cette unité sommitale soutient
l’hypothèse d’un dépôt de levée de berge fluviale.
20 La limite inférieure de ces dépôts d’embouchure (l’interface entre les unités A et B) se
situe à 7,5 m sous le niveau marin actuel, ou 6,70 m sous le niveau marin romain du IIIe-IV
e s.  ap. J.-C.9 Cette limite correspond à la profondeur maximale atteinte par le chenal
d’embouchure. Ce niveau est très important car il donne une idée de la profondeur d’eau
maximale offerte potentiellement pour la navigation proche de l’embouchure du Tibre.
Rappelons cependant qu’une morphologie d’embouchure est extrêmement mobile.  Un
événement  ponctuel  (une  crue,  une  tempête)  peut  modifier  la  morphologie  de
l’embouchure et la barre d’embouchure en quelques heures.
21 En attendant d’autres résultats, une datation à 455-220 av. J.-C. a déjà été réalisée sur des
fibres  de  posidonies  prélevées  dans  l’unité  B.  En  prenant  toutes  les  précautions
nécessaires,  du  fait  du  transport  de  cette  fibre  dans  l’embouchure,  nous  pouvons
considérer que l’embouchure du Tibre occupait la zone de la carotte ISF-1 dans la 2e
partie du Ier millénaire avant J.-C.  Il  est  intéressant de comparer ces résultats à ceux
obtenus pour les carottes PO-1 et PO-2 du port d’Ostie publiés récemment10 (fig. 3).
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Fig. 3 – Transect entre le port d’Ostie et l’embouchure du Tibre antique.
Goiran et al., 2014.
22 La phase initiale  du port  est  en effet  datée du IVe s.  av. J.-C.  au IIe s.  av. J.-C.,  ce qui
correspond à la période couverte par la date réalisée à la base du carottage ISF-1. De plus,
il est troublant d’observer que le port d’Ostie a été creusé à 6 m de profondeur sous le
niveau marin antique, soit seulement 70 cm au-dessus de la profondeur maximale du
fleuve d’embouchure en ISF-1. Il est envisageable que le port d’Ostie ait été creusé en
s’adaptant au fond du Tibre à un moment où le chenal du Tibre était assez profond et que
la navigation n’était  peut-être pas contrainte par la  barre d’embouchure.  Il  est  aussi
possible que le chenal d’embouchure ait été lui-même dragué pour fonctionner avec le
bassin portuaire d’Ostie, comme cela avait été envisagé plus tard par César au milieu du I
er s. av. J.-C. (Plutarque, César, 64, 58), et qui a pu se produire sous Auguste à la fin du Ier s.
av. J.-C. ou au début du Ier s ap. J.-C. (Suétone, Auguste, 30).
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